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Ildieî'. nion p luIs, iqili nous avolis tîu ministr'e
(les T(ravux litliis i1li iîréclie otuvertement
tîne poiilit iqîue lile g randi es i lépenses et u lui-
lustre des t'liiiîîý îILe fer et Caînaux qui
nons a donnlé la preuv e qu'il nlist pas hios-
tile à cette politiqtue.

En pré'sence' d'uîne parecille sitîuation. le
public se demuande commeunt il se fait, puis-
qtie lots sommtes sur le somimet île la va-
gtie, qtue lions a1yoais dépeuisé jusqu'au d1er-
hiier soti dle îîotr' trevenu.î et mêmie pîlus,
cil dépit des professionis île foi du1 inlis-
tI' (lit ('oluluerce isir Richiard Caî'-tw'îigb,,t)
et dli miistre' de lai \Iau'i îe et dles Pêche-
ries i sir Louis l):vies) ilui trouvaietit trop
élevée( utie dépenseL anînuelle de S'38,000.000.

L'opiîiioli pubhliqune deînaidc qîî'ou ' t
rête dlans cette voie et demanide plus; d'èco-
îîoîiei danîs l'emnploi dles denilers publics.
l.a1 ireuv e îllt' l' îilli' n'est pas satisý
fait le la situation, non.ll l'avons elle datis
1111 pet'it inîci dent (i i s' est pîroduîif ]lier't
soir., et qîti n':a pas dû1 étre du1 goût des

uî iti suc jî'veux pale r di'e ' Ice ,t ioi dle
1110 1'Iloî'd. T'i ciio Cli'll'îîoaIe ilni s
tIi' ileý Travaux pulics est allé daîns ce
conité ]otir vy chan11ter' les io lt~de' Soni
gouvxernement, niais înes hionorables amis
de l.a droite nîe iii' piaraissenît pas aviit
fait tout ce( qu'ils aumraient pu1 faire pîour
faire coîîîaîtrî' aux électeurs de' Bruce-îioî'd,
leur prîogî'tiîiin' dlans to1us ses détails e't
sous soli vrai jour. Quoni îî11il 'In soit, les
miniistres peuvenit être certalis, îd'uneî Chose,
c'*est (lui' les élei'ti'îrs île ce coîîîté Oîît suivi
aitteiitiNx 11(i) îîîîî h'.a ils 't gestes ill Oul
vt'rîieîini'i, et luI'ils oui t peu t étui' étîldilé.
tout pal'tieîîlièrl'(li('ut, cette question donit
je vieîns de parle'r.

Que l'hlounralei miilstrle iliTlra veux pu-
liies ait palé nlu lîîi d;ilsBuw 'euod unie
vi-V phis1 p(ssi I lle la sienîne s'est fait
enitendire. Le petuple 'a parlé, et il Conîti-
huiera il patrler' suir Ce toît jtusqu'à. ce que
les affaires (Ili pays soienît administréCes d'a-
pîlès les pricipes énouicés îdans la résolu-
îionî soumiise par l'liouiorable chefdel'p
position.

M. 11088 (Victoria, N.-E.) I Parlez-nieus
dle l'Ile du Priîîee-Edouard.

M. FNNX Bien volonuticîs. L'boîio-
rahîle dépnîté qui i pairlé avanit mi, hotus

amontré ttn contrat intervenu entt'el
Notîell-Ecsseet Onîtario i', dira i i. îuoîî

tour que Je vienis îhuîî coîlîté, le vieux
cemité de Siîiioe, (Ille Je cotnsidère coînîe

le paradis terrestre dul Canada, et ce comié
ist dansIl la prloin lce d 'Oîitario. Is bonora-
ldes députés te Plîl dut lpincee-Ed(loutard omît
parfaitemnt raisoni d'admirer leur Jolie pe-
tite île, niais, àf moîî point de vue, le ver-
dict qui vienît d'y être retîdu fait moins
lîoiîîetîr à l'inîtell igelîce de la poputlation de
cette puovinuce. que n'en fait celui de Bruce-
liordl à l'iîîtehligeîuee de la populationi d'Oîî-
tarîle

M. LENNOX.

ILei goîuvern emîenît s'a1tt r ilbue nue grand e
iptrtie dlu mérite de Ce (lut il appelle l'étaIt
prospère du1 pays 'aimîerais que1 (.eux\ qi
se proposent (le pr'endire part à ce déliai
nious expliquassent ce que le gouvernement
.a fait pour contribuer à cette lprospérité.
Est-ce le pa rti libélo i n b' parlti conser-
vateur qlui a jeté les bases (le cette pros-
pouile ? Que le gouvernement l'admette
ou lion, les électeurs, beaucoup dle libéraux,.
dle nmème qule les Coniserva teurs, savent et
déclarent que si le ('anadla est îwosp-'re, ci'
ii, lias grâ(e à ce que le gouv ernemietnt a
pu faire, mais %r dépit de ce qili a fait.
("est parce (lue le gotiverniem 'ut n'a pas
osé mettre on pratique les tliéories qu'il
professait dans l'opposîtioii, car S'il l'eut
l'ait, les pires désastres seraieliu sirvvenus.
inévitablement.

LIla bisi s de la prosp éri té d(':u Caadai oh t
été jetées par le parti conservateur lors-
qu'il a iniauguré lit politique nlationiale dle
pîrotection. Elle a été fidèlemienît appliquée
tat (Ille les contservateurs ont été au potl-
voir et bîienî que le gouvernemenit actuel
l';it a ffaiblie, la Prospérité du pays a pet'-
., sté. roullquoui les mnistre's actulels s'at-
I l'il ilera i ('iiils l<e mîér ite de's ir'sultats5 ob-
toluls par leurs adv~~ersaires '?

le vis avei' plaisir' que1 l'lnoraleh lui-
(b '.gî'iî'il(îîo e'st à soli siège. Car

je vais citer unî exenlei' à l'appui d(' taon
ra:isonnement.'l Suppomons (Iue l'hionoralble
dépuité ('Elgiti-ouest (AI. ito0binsoui) ait tdeux
t ertres, bonnes toutes dl(ux. niais l'unîe n
lpe't mieilleure, (lut' l'autre., et (Ilue le uni-
iistr(' (le l'Agricultuire se présente après
(lut' tous les travaux Ont été faits et qu'il
(ie r'este plus (qula récolter la lmoisson. Le
iniiistre dlevienit propriétaire d'unie de ces
f erres, par îles mioyenis honétes, disons,
biien (Ique je îîe puisse atdmettre que le gon-
verîeient ait obtenîu le pouvoir par des
nmoyenis ionîîètes. ,ie 1896. Après avoir fait
l'acquisitionî de la meilleure des deux terres
et après la mioissoni. le ministre suîpposonis-
nous, vient trouver le député d'Elgin-ouest,
et sur' ce ton dégagé qut'on lui Conîîat, il
li dit :Mais, mon Chier ami, je suis meil-
leur agriculteur qule vous, voyez îua récolte.
comiparez-la à la vôtre et je vous dléfie de
dlire que je îîe cultive pas mieuîx que
vous.

(C'est absolumienit ei' que fonît les milnis-
tre'(s d'auîjouîrd'hîui. Ils récolteînt la mlois-
soli, semnée par les conservateurs, sur lun
sol prépiiré( et i'tltivè par les onseu'val curs.
Ils se vantent d'tune prospérité dule aux iia
gîtîliques travau'x aic'omp)lis par Ile parti
couiserva telil'. Les libéraux devraienit coun-
prenîdre qui'il n'y al rieni d'honîorable pîour
euîx dans les excédents île revenuls pîrovo'-
Itatt de la protectioni accordée ïà nos in-
dustries. Si ces inîdustries nie sonit, pas lati
guissantes et ruinées, c'est que les mintistres
n'onît pas fait ce qu'ils, promettaie'nt de
faire, parce qu'ils ont violé les engagements
qu'ils avaient pris envers les, électeursY
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